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À Stéphane, mahāsahṛdaya
INTRODUCTION GÉNÉRALE
Le mouvement du Tantra1, apparu sous forme écrite au milieu du premier millénaire, a marqué non seulement les grands courants religieux alors présents en Inde, tels que l’hindouisme, le bouddhisme, le jaïnisme, mais également l’art et l’architecture. Cette nouvelle forme de révélation privilégie l’aspect de l’Énergie divine, Śakti, considérée comme indissociable de la Conscience cosmique, toutes deux immanentes en tous les aspects de l’univers. Si les Tantras formèrent jadis des milliers de volumes, bon nombre d’entre eux, rédigés en sanskrit, népali… semblent aujourd’hui, hélas, perdus ou illisibles. Les Tantras n’en demeurent pas moins la source d’une information incontournable si l’on souhaite comprendre plus finement certaines formes actuelles des pratiques et doctrines à la fois hindoues, jaïnes et bouddhistes (notamment tibétaines).
Parmi les multiples courants qui le composent, le shivaïsme du Cachemire bénéficie aujourd’hui d’un certain prestige dans les milieux versés dans les spiritualités orientales. Certes, les ouvrages sur les Tantras, comme sur ce courant cachemirien, ne manquent pas ; cependant, découvrir en profondeur la constellation de connaissance et d’expérience exprimée dans ces œuvres implique une plongée dans des sources originelles : par des traductions directement issues du sanskrit, on accède ainsi à un véritable trésor de philosophie et de spiritualité. Par leur caractère inhabituel, certaines œuvres peuvent dérouter le lecteur qui se risque pour la première fois dans cet insolite paysage. L’aventure n’en est que plus exaltante, captivante même, dès que la richesse incomparable de ces textes se dévoile et que leur résonance transforme la perception de la réalité.
En partant de ce constat est né le projet de ce livre. S’appuyant sur des sources, présentées à travers des extraits de textes accessibles, il permet d’entrer dans la pensée de ces maîtres cachemiriens qui ont marqué de leur génie la pensée indienne. À la fois philosophes, mystiques, poètes, ceux-ci eurent à cœur de mettre en lumière les aspects essentiels de leur cheminement au fil d’une œuvre qui se révèle de la même profondeur que celle laissée par un Maître Eckhart2 pour l’Occident médiéval.
L’un d’eux, Abhinavagupta* (Xe-XIe s.), a laissé des œuvres pleines de saveur, d’expérience et d’intuition, à la fois dans le domaine philosophique, esthétique et tantrique. Il apparaît de ce fait aujourd’hui comme un témoin incontournable de l’effervescence religieuse et spirituelle qui fleurit aux alentours des IXe-XIe siècles au Cachemire. Moins connu que son prédécesseur, Abhinavagupta est, dans l’univers des Tantras, l’équivalent d’un Śankara3 dans le Vedānta. Son œuvre philosophique, comme son étude synthétique des rituels4, compte cependant parmi les plus importantes de la littérature indienne. De même, son approche de l’expérience spirituelle se distingue par son style à la fois plein de liberté, par exemple dans les hymnes5, et par la finesse pénétrante de son discernement.
Comme Maître Eckhart, il forge un vocabulaire nouveau pour exprimer les intuitions novatrices qui le traversent, en ce moment privilégié de l’histoire où confluent au Cachemire divers courants de l’hindouisme tantrique, du jaïnisme et du bouddhisme, alors particulièrement influent. Parmi les thèmes essentiels, on peut citer :
– l’Énergie divine, aspect fondamental de la Réalité ;

– la surabondance de plénitude divine, source de la création ;

– la vibration cosmique (spanda), comme Réalité absolue ;

– l’identité de la Conscience (cit) et du Soi (ātman), nature véritable de l’être, essence universelle, divine ;

– l’inter-relation homme-univers ;

– la libération et ses quatre voies (action-connaissance-élan du cœur, non-voie) ;

– la prééminence de la libération dans la vie (jīvan-mukti) ;

– l’ascèse dans le monde, consistant à ne pas fuir dans l’isolement, mais à infuser la puissance de l’expérience intérieure dans la vie quotidienne ;

– la complémentarité de l’action et de la contemplation.


Le but de cet essai consiste à présenter de manière synthétique les aspects fondamentaux de l’un des courants les plus originaux du shivaïsme du Cachemire, qu’il est possible d’assimiler à une « voie sans voie » puisqu’il ne participe pas d’une forme rituelle. Il consiste en une « voie » philosophique, celle de la Reconnaissance (pratyabhijñā), telle qu’elle fut exposée par deux de ses principaux philosophes, parvenus aux cimes de l’expérience spirituelle : Utpaladeva (IX-Xe s.) et Abhinavagupta (X-XIe s.). Le premier fut le parama-guru, le maître du maître, du second.

I
DÉROULEMENT
Nous ferons tout d’abord quelques pas en compagnie des maîtres de l’école Pratyabhijñā, et dans cette première partie seront abordés les points suivants :
– un bref historique du courant Pratyabhijñā ;

– la prise de conscience comme voie de délivrance, antidote à la nescience (avidyā) ;

– la valeur de l’investigation rationnelle de la réalité pour accéder au Soi ;

– les deux chantres de la Reconnaissance : Utpaladeva et Abhinavagupta ;

– la Pratyabhijñā, voie nouvelle et aisée, ouverte à tous.


La seconde partie fera résonner la parole de ces maîtres, à travers quelques extraits issus des Versets (kārikā) d’Utpaladeva et de leur glose (vimarśinī) par Abhinavagupta.
Tout d’abord, une présentation des deux éléments de base de ce courant :
– le sens de la transmission : finalité et critères ;

– la Conscience-Énergie (cit-śakti), unique réalité : but de la réalisation.


Puis trois volets concernant, en premier lieu, la nature de l’Essence universelle telle qu’elle affleure dans notre expérience, en deuxième lieu, ses énergies et manifestations variées dans le macrocosme et le microcosme, en troisième lieu la phase de résorption où l’être vient coïncider avec sa source dans un mouvement de retour à l’Essence :
L’essence originelle, immanente et transcendante

– le substrat indifférencié de la conscience et de la vie

– l’interrelation universelle

– la valeur relative de la preuve rationnelle

– la lumière du Soi, médiatrice entre les consciences individuelles

– la pure conscience Je suis (aham)

– le Je suis, parole intérieure, originelle et universelle

– les cinq souffles


Déploiement : métamorphoses de l’Essence

– la créativité infinie de la Conscience-Énergie (cit-śakti)

– la mise en lumière des phénomènes (ābhāsa)

– la perception du temps (kāla)

– l’énergie de remémoration (smaraṇa)

– l’organe pensant (manas)


Reploiement : retour à l’Essence

– l’expérience de la reconnaissance, émerveillement du Soi

– une voie au-delà des voies, fondée sur l’illumination du Cœur-Conscience


Pour une approche complète de la doctrine philosophique de la Pratyabhijñā, il faudrait entrer en profondeur dans les traités du shivaïsme du Cachemire non dualiste tels que ceux laissés par Somānanda ou Kṣemarāja, en se penchant sur les commentaires notamment. Il serait également nécessaire d’explorer les Tantras shivaïtes non dualistes, par exemple le Vijñāna-Bhairava maintes fois cité par nos auteurs, ainsi que ceux mentionnés par Abhinavagupta dans son Tantrāloka1, mais parmi ces derniers, hélas, un très grand nombre est désormais perdu.
En dégageant les thèmes développés par les auteurs de ces lignées, en les replaçant dans le contexte de la polémique hindoue-bouddhiste, ainsi que des divers débats intra-brahmaniques2, une étude détaillée de la Pratyabhijñā peut apporter une contribution féconde à l’histoire des idées en Inde ancienne. De manière plus modeste, cet essai vise dans un premier temps à soulever un pan de voile sur la manière originale dont Utpaladeva et Abhinavagupta voient le monde, la vie, l’esprit. Ces philosophes, mystiques ardents, ne se contentent pas en effet de penser et de sentir selon les conventions socio-religieuses, mais vont puiser au plus profond d’eux-mêmes, jusqu’à cette strate nourrie de paroles vivantes léguées par leurs prédécesseurs, au cœur des Tantras ou des Upaniṣads.
 
Comme le proclament les textes sacrés, le contact réitéré avec cette parole vivante agit et transforme la conscience réceptive, qualifiée par son aspiration à dépasser les apparences. Une plongée dans la Pratyabhijñā permet ainsi de saisir l’ampleur du champ d’expérience exploré par les maîtres de cette école prestigieuse. S’ils manient concepts et dialectique avec virtuosité, le sens premier de cet édifice admirable réside cependant, pour ces maîtres, dans la Vie de la Conscience qui est lumière-énergie et vibration universelle. À travers le dédale des démonstrations et des louanges, c’est sur la source de toute dynamique mentale, vitale… que sont focalisées l’attention et l’intention des auteurs ; c’est ce qu’ils tentent de partager avec ces disciples avisés qui avaient sollicité des éclaircissements supplémentaires. Ces textes sont ainsi porteurs de paroles incarnées, exprimant une expérience vivante.
Comme les mantra cachés au dos des maṇdạla rituels, nous pouvons percevoir en arrière-plan de chaque chapitre, de chaque phrase, la résonance fondamentale qui imprègne l’œuvre, c’est-à-dire sa raison d’être, ce à quoi elle est dédiée : la voie vers la liberté comprise non pas comme liberté d’agir au gré des désirs individuels, mais affranchie des entraves intérieures, liberté de l’espace retrouvé où pulse la Vibration cosmique (spanda).

II
 QUELQUES PAS EN COMPAGNIE DES MAÎTRES DE L’ÉCOLE PRATYABHIJÑĀ
1. Bref historique
Selon la Rājataraṅginī, célèbre chronique historique composée par Kalhana au XIIe siècle, le Cachemire ou Kaśmīra s’appelait alors Kaśyapamīra. À partir du VIIe ou VIIIe siècle, dans un contexte fortement marqué par le bouddhisme et le Śaivasiddhānta1 dualiste et ritualiste, se développa un faisceau de courants liés aux Tantras shivaïtes, qui, à partir du IX-Xe siècles vit émerger la doctrine Trika (triade formée par s’iva, s’akti et aṇu, l’individu) fondamentalement non dualiste et accordant une incomparable valeur à l’expérience consciente.
Connu sous le nom de shivaïsme du Cachemire non dualiste (advaita) ou de l’école de Trayambaka2 (nom du fondateur), ce courant d’inspiration tantrique se développa entre le VIIIe et le XIVe siècle dans un espace culturel exceptionnel, caractérisé par des échanges nourris entre communautés religieuses et philosophiques. Au cours du temps, il donna naissance à divers rameaux nommés Trika, Krama, Kula, Spanda, Pratyabhijñā3, partageant un socle métaphysique commun, mais se différenciant en fonction de certains aspects doctrinaux et méthodes de réalisation.
Précisons d’entrée que cette tradition remontant à une haute antiquité n’a pas totalement disparu au cours des derniers siècles4, mais a perduré sous une autre forme grâce notamment au Swami Brahmacārin Lakshman Joo5 qui vécut au Cachemire au XXe siècle et consacra sa vie à retrouver les fondements du Trika afin d’en assurer la transmission. C’est auprès de lui que des chercheurs, telle Lilian Silburn6 (1908-1993), sont venus recueillir la connaissance du Trika, en explorant les textes rédigés en sanskrit. Pour les pionniers en ce domaine de recherche alors totalement nouveau, le Swami fut un passeur précieux, capable d’expliciter les termes cryptiques, les allusions à des rituels secrets, ainsi qu’à des expériences profondes auxquelles les Āgamas et les Tantras faisaient allusion de manière cachée.
 
Les extraits de texte présentés dans ce livre relèvent de la Pratyabhijñā, l’école philosophique véhiculant la doctrine de la Reconnaissance (pratyabhijñā-śāstra). Les origines de ce courant remontent, selon la tradition, à Somānanda, auteur du traité (prakaraṇa) intitulé Śivadrṣṭị qui, en 740 versets (anusṭụbh7), pose les fondements de l’école de la Reconnaissance. Somānanda apparaît dans ce texte comme « issu » du sage Durvāsas, lui-même chargé par Śrīkaṇṭha (Śiva) de poursuivre la tradition en la transmettant à travers ses fils spirituels. Au terme de quinze générations, un sage infléchit cette tradition des « fils spirituels » en épousant une brahmine qui mit au monde Saṃgamāditya. Celui-ci, après avoir voyagé, s’établit au Cachemire ; son fils, Varṣāditya, engendra Aruṇāditya, le père de Somānanda.
C’est à son fervent disciple Utpaladeva (fl. 925-975) que revient le mérite d’avoir mis en lumière le terme de pratyabhijñā qui fit florès. À partir de lui, ce courant de libération fut nommé « Voie de la Reconnaissance », et toutes les œuvres qui en émanèrent portèrent dès lors dans leur titre le nom de pratyabhijñā : tout commence ainsi avec les 190 versets sur la Reconnaissance du Seigneur, Īśvara-pratyabhijñā-kārikā (ĪPK) d’Utpaladeva, de style aphoristique. Celui-ci eut pour disciple Lakṣmaṇagupta qui lui-même transmit cette doctrine à Abhinavagupta (fl. 975-1025), auteur de commentaires intitulés Īśvara-pratyabhijñā-vimarśinī (ĪPV) et Īśvara-pratyabhijñā-vivrṭi-vimarśinī (ĪPVV). Lui-même l’enseigna à son cousin et disciple Kṣemarāja (fl.1000-1050), auteur du « Cœur de la Reconnaissance », Pratyabhijñā-Hṛdayam.
L’école Pratyabhijñā demeure proche, dans l’esprit, de la théorie de la Vibration exposée par Vasugupta dans les Versets sur la Vibration (Spandakārikā) et prônant une seule et unique réalité, la Conscience-Énergie.
Le texte sanskrit de l’ĪPK et de l’ĪPV utilisé pour ces traductions provient de l’édition relativement fiable des Kashmir Series of Texts and Studies (tomes I et 2, XXII et XXXIII, 1918 et 1921) qui s’est appuyée sur des manuscrits cachemiriens rédigés en écriture Śāradā8 .

2. Quelques thèmes essentiels
La prise de conscience intuitive comme unique voie de délivrance
Les passages présentés dans ce livre ont pour but de donner un aperçu de la manière de voir le monde si caractéristique des sages cachemiriens adeptes du Trika ; ces paroles offrent, parmi tant d’autres, un merveilleux témoignage de la vitalité et de la créativité dont firent preuve les penseurs indiens. Ils tentèrent de pousser plus loin leur investigation sur la réalité ultime des choses et de la vie : ils nous entretiennent du sens de l’existence comme de l’expérience vécue dans certains états de conscience favorisant une percée au-delà de la pensée ordinaire. Par leur approche infiniment subtile et profonde de la conscience et de la vie, ils appartiennent sans conteste à l’une des écoles les plus originales que l’Inde ait connues, révélant à la fois la soif de connaissance et, plus encore, de réalisation intérieure, qui animait ces chercheurs d’absolu. C’est sans doute pour cela que les textes qui virent le jour dans ce contexte ont gardé la saveur de cet incomparable climat de recherche, parfois hautement conceptuel et argumenté, mais toujours vibrant d’un pur élan mystique, empreint de poésie.
 
Universelle en soi, cette ardeur à comprendre la réalité et à vivre l’expérience libératrice était également partagée par d’autres courants, hindous, jaïns, bouddhistes, etc. C’est ainsi qu’il faut accueillir ces extraits comme des témoignages d’êtres intensément vivants, devenus des passeurs de Vie, élargissant la compréhension souvent trop conventionnelle et inattentive de soi-même et du monde. Même si l’on ne peut prétendre les saisir dans toute leur ampleur et leur profondeur, il n’est pas vain de les côtoyer. Ils nous font respirer le parfum des cimes.
 
Ne l’oublions pas en effet, les œuvres (telle l’ĪPV) qui nous sont aujourd’hui parvenues relèvent d’une transmission spirituelle s’appuyant sur la raison et l’intuition, et sont l’expression d’une ardente aspiration à la liberté du Soi, ou à la liberté de la Conscience.
Afin de le définir le moins imparfaitement possible, il faudrait approcher le Soi (ātman) par la négative : « ni ceci ni cela », enseignent les Upaniṣads. Comment pointer vers l’essence de l’être, vers cette dimension qui dépasse les vagues mouvantes des pensées, sensations, imaginations… ? Comme le centre du cercle, sans dimension, évident par lui-même, source originelle reliée à chaque point du cercle par les innombrables rayons, ainsi le terme ātman9 suggère-t-il vers une présence indicible mais fondamentale, qui pourrait s’apparenter à la Vie universelle en chaque être. Insaisissable, car elle n’est objet ni des sens ni de la pensée, cette vie essentielle ne cesse de vibrer, oubliée au fond de soi. Telle est en résumé la conception du Soi mise en lumière par les sages hindous depuis les Upaniṣads.
Comme nous le verrons, les maîtres cachemiriens approfondissent cette vision en posant le Soi comme expérience indépassable de conscience-énergie. En effet, pour ces yogin, être ne saurait se distinguer du fait d’être conscient, telle est du moins la manière dont ils formulent synthétiquement le cœur de leur expérience. Les mots étant toujours approximatifs, on pourrait cependant oser « fulguration ininterrompue de lumière-énergie » pour suggérer la perception intuitive10 de la réalité dynamique qu’ils dévoilèrent.

Le Soi, réalité universelle, une immuable présence mise en lumière par l’investigation rationnelle de la réalité
Le courant de la Reconnaissance se présente non seulement comme une remarquable élaboration rationnelle et philosophique, dialoguant avec toutes les doctrines de son temps, mais aussi, et surtout, comme l’expression d’une quête ardente. Une musique de l’âme parfaitement orchestrée dans la langue des dieux, le sanskrit ! Il ne faut pas oublier, en effet, l’orientation première et fondamentale de tels ouvrages, sans laquelle jamais ils n’auraient vu le jour. Sans la demande de disciples, tel Padmānanda, désireux d’éclaircir tel point doctrinal, jamais peut-être Utpaladeva n’aurait composé les Versets sur la Reconnaissance du Seigneur, et Abhinavagupta rédigé ses gloses. Ainsi, c’est Manoratha, son frère cadet, qui l’incita à approfondir la première par une seconde intitulée Īśvara-pratyabhijñā-vivrṭi-vimarśinī11 .
La méthode de réalisation propre au traité (śāstra) Pratyabhijñā se trouve exposée dans le célèbre Sarvadarśanasaṃgraha (Compendium de toutes les visions) de Mādhava (XIVe s.). Les textes ĪPK, ĪPV, ĪPVV, à la suite de la Śivadrṣṭị, remettent en question les conceptions véhiculées par les darśana traditionnels hindous (Mīmāṃsā, Advaita-Vedānta, Nyāya, Vaiśeṣika, Sāṅkhya Yoga, grammairiens-philosophes…), bouddhistes, très influents à l’époque médiévale au Cachemire (Vijñānavāda, Yogācara, Sautrāntika…), ce qui entraîne les polémiques rapportées dans ces textes, destinées à aiguiser le discernement spirituel.

La Reconnaissance, voie nouvelle et aisée, ouverte à tous
Mais quel est le sens accordé à ces architectures verbales et conceptuelles, finement articulées, destinées à des esprits rompus aux techniques de débat entre érudits ? Cette tradition argumentative, polémique, s’enracine en Inde dans un lointain passé, car nous en trouvons trace dans le Veda, les Upaniṣads, Tantras, et bien des traités (śāstra) spécialisés en divers domaines. Comprendre signifie, dans ce contexte, beaucoup plus qu’une simple saisie mentale ; il s’agit ici d’une véritable aventure spirituelle consistant à laisser la lumière intérieure faire son œuvre au fur et à mesure de la dissolution des œillères mentales. Accepter que tombent les entraves, se dépouiller des habitudes intellectuelles, ouvrent un espace nouveau, et ce champ libre permet une vision différente, une découverte copernicienne !
C’est pourquoi Abhinavagupta qualifie cette recherche de « compréhension » se déroulant à un haut niveau dans la vie spirituelle : vimarśa, la prise de conscience, bodha, l’éveil à ce qui est, la compréhension intuitive, constituent une expérience décisive engageant tout l’être, par un contact (marśa) plein de discernement (vi-), porté par la dynamique d’un réveil libérateur. Animé par une « connaissance d’expérience », ce philosophe nomme bauddha-ajñāna la nescience (ne pas savoir qui l’on est vraiment) : c’est à ses yeux cela l’obstacle fondamental à l’épanouissement spirituel.
 
Comment déjouer cet obstacle inhérent à la nature humaine qui s’interpose entre l’être et le savoir ? En reprenant contact avec la source d’où jaillit la Vie en soi, dans la simplicité vécue de la présence à soi-même : une réponse aux accents universels. Dans ce contexte non dualiste, l’adhésion aux profondeurs de l’être apparaît libératrice : point de souillure « extérieure », nécessitant un rite, mais l’ultime réalisation, prise de conscience radicale, née du Cœur-Conscience.
Toutes choses dans l’univers prennent forme au sein d’une unique et même trame dont la nature véritable est vibration, spanda. Et si nous en sommes partie intégrante, nous oublions cependant l’unité originelle des choses et des êtres, fascinés par la diversité infinie des phénomènes de toutes sortes, physiques, psychiques… L’école de la Pratyabhijñā, dans l’esprit des Upaniṣads, rappelle cette évidence, de l’ordre d’une simple expérience ; il s’agit de reprendre contact avec l’essence innée, appelée de multiples manières : je suis (aham), Soi (ātman), Soi suprême (paramātman), Cœur (hṛdayam), etc. Mais le plus remarquable est l’accent mis sur la dimension de la Conscience, origine et trame universelle. Ainsi le Soi, le Cœur… sont non seulement conscients de soi, mais pure Conscience, soit vibration de Lumière-Énergie.
C’est en ces termes que les maîtres shivaïtes des écoles non dualistes du Cachemire ont défini la nature de la Réalité ultime : aussi surprenant que cela puisse paraître dans une culture matérialiste, fortement analytique, l’essence subtile ne peut être que Conscience vivante, une et créative, suscitant en son espace infini, purement intérieur, les formes phénoménales. Diverses et variées dans leur apparaître, celles-ci jaillissent, existent, se résorbent en la Conscience, tout comme les couleurs d’un arc-en-ciel ne sont que modulations de lumière. Ainsi toutes les formes sont-elles considérées comme des pensées-en-acte de la Conscience cosmique ; rien ne saurait en être distinct, extérieur, ni privé de son essence vibratoire.
Cette manière d’envisager la réalité entraîne un positionnement original par rapport aux pratiques rituelles et aux conventions propres à la la culture religieuse hindoue. Les maîtres du Trika et de la Pratyabhijñā notamment reconnaissent à toute personne la qualification pour suivre cette voie, pour autant qu’elle ressente une ardente motivation. Quant aux rites, ne sont efficients que ceux liés à la prise de conscience plénière12 . De même, les pratiques externes et internes, telles que le prāṇāyāma, les dévotions…, sont relativisées, tout effort étant considéré comme dérisoire par rapport à l’efficience de la vie divine ou cosmique.
Un élément peu familier au philosophe occidental joue également un rôle essentiel, il s’agit de la grâce (anugraha, śaktipāta signifiant littéralement « chute de l’Énergie ») qui peut être transmise par le maître ou par Śiva. Celle-ci opère une métamorphose du Cœur-conscience en faisant fondre les diverses « cuirasses individuelles » mentales, etc., et en ouvrant ainsi la voie à l’Énergie cosmique dans le corps-souffle-conscience. Les textes de ces écoles n’ont d’autre vocation que de préparer à cette expérience.
Il ne faut pas attendre, souffle Abhinavagupta dans un verset conclusif de l’Īśvara-pratyabhijñā-vivrṭi-vimarśinī : pourquoi toujours remettre à plus tard le face-à-face avec la réalité ou, en d’autres termes, la prise de conscience de soi-même qui revient à l’auto-conscience de Śiva ?
pāṣāṇān prati vaktu kaḥ śruṇuta bho yuṣmān bruve jaṃgamāḥ
śayyotthāyamarthamarthasaraṇe ko’yaṃ vrṭhaivodyamaḥ /
saṃviddhāmani śāṃbhave viśatha cet kālīyamekaṃ lavaṃ
kiṃ kiṃ varṇanikābhirābhirabhitaḥ satyaṃ svayaṃ jñāsyatha //
 
« Qui parlerait à des pierres ?
Écoutez ! ô vivants, c’est à vous que je m’adresse !
Que valent en vérité ces vains efforts déployés
à la poursuite d’objets (mondains) ?
 
« Si vous pénétrez, l’espace d’un éclair,
dans l’auspicieux domaine de la Conscience shivaïte,
vous connaîtrez de près la réalité par vous-mêmes !
Aussi, à quoi bon ces palabres versifiés ? »



3. Utpaladeva et Abhinavagupta, maîtres de vie et philosophes de la Pratyabhijñā
Pour aborder cette présentation, rappelons tout d’abord qu’Utpaladeva et Abhinavagupta sont tous deux des brahmanes, philosophes érudits, connaissant fort bien tous les textes sacrés, Veda, Upaniṣad et Tantra ou Āgama, ainsi que les diverses doctrines de leur temps, hindoues et bouddhistes… Sachant argumenter, polémiquer avec les penseurs de grande envergure intellectuelle, ils redeviennent souvent, sous l’effet de l’inspiration, des poètes pleins de ferveur et d’amour pour Śiva. Cependant, la conception de la réalité divine chez ces auteurs ne se limite pas à un nom et à une forme (nāma-rūpa) déterminés, mais s’élève jusqu’à un au-delà de toute notion, fût-elle éminente ; ainsi c’est Paramaśiva, le suprême Śiva, qui suggère la réalité, au-delà de toute dénomination. On trouve là une correspondance évidente avec l’apophatisme13 en Occident.
Ces philosophes sont des êtres que l’on peut qualifier de mystiques au sens le plus noble, car ils aspirent, grâce à une profonde métamorphose intérieure, à vivre l’expérience de l’unité de la conscience individuelle avec la Vie universelle. Telle est la voie de la libération, antidote à la nescience avidyā, par laquelle saṃvit, Conscience universelle dynamique, retrouve en l’individu sa plénitude. À la différence de l’Advaita Vedānta, la Conscience absolue selon la philosophie du Trika vibre, « imagine », réalise immédiatement ce qu’elle conçoit, à la manière d’un artiste non limité par l’actualisation de sa créativité. À travers cet apparaître, la conscience se connaît elle-même dans un acte d’auto-réflexion ; plénitude-vacuité, reflet-lumière, apparaissent comme les jeux de voilement et dévoilement de l’essence. Mais à l’opposé des bouddhistes, des advaitin, etc., les maîtres du Trika ou de la Pratyabhijñā ne voient pas le monde comme illusion.
Utpaladeva
Utpaladeva (Xe s.) appartient à la lignée de la Pratyabhijñā (Reconnaissance) dont il fonda, à la suite de Somānanda, la doctrine en ses aspects essentiels. Fervent adorateur de Śiva, adepte de la non-dualité, il fut non seulement un penseur plein de profondeur et un théoricien rigoureux, comme le prouvent les Versets sur la Reconnaissance (commentés par Abhinavagupta), mais aussi un poète inspiré par l’amour de Śiva. Une partie des versets qu’il composa semblent jaillir de la béatitude éprouvée lors de ses états d’union avec la divinité, d’autres cependant chantent la mélancolie de la séparation, son ardeur à retrouver l’unité avec cette réalité vibrante.
L’originalité d’Utpaladeva réside ainsi dans sa capacité à exprimer des vérités métaphysiques à travers la poésie. Selon la tradition indienne, ces poèmes étaient chantés ; peut-être Utpaladeva les psalmodiait-il lui-même ? Plus de dix siècles après lui, ils le sont encore aujourd’hui, à Bénarès ou à Shrinagar.
 
Outre l’Īśvara-pratyabhijñā-kārikā, Utpaladeva est l’auteur d’une glose de ce texte ainsi que de la Śivadrṣṭị.
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